
LA )OSIMkTRlIE AU OANADA

Lrs analyses i.jointes imontrent les dilé.
rences que l'on peut observer dans les pré-
parat-ions de sulfure de calcium.

GRANUL1*s 1E SULFIIYJ)RAL PltÉPA SUÊ" l'AR

10 granules renferment 0,0803 de Ca S,
soit 0,00803 par granule.

30 granules renferment 0,0s03 de Ca S,
soit 0,00803 par granule.

Ce qui correspond en acide sulfhydrique
susceptible d'étre mis eu liberté sous l'in-
Iluence des acides de l'estomac :

Hydrogène sulfuré : 0,0037) par granule.

GIANULEs PRdPARs AVEIC LE SULFURE DE
CALCUTM Du COMM .1wiE

10 granules contiennent 0,0532, soit 0,0)5:32
par granule.

10 granules contiennent O,0526, soit O,00526
par granule.

La quantité d'hydrogène sulfuré que pen-
vent fournir ces granules, si l'on prend la
moyenue des résultats ci-joints, est la sui-
vante :

Hydrogène sulfuré : 0 001.)
Soit près d'un tiers en moins que dans le

produit précédent.
J1. IIoUDAS,

Chimisle, lauLrécat de l'Ecolc de Pharmacic
de Pari8.

POUVOIR GERMICIDE
DU

SULFHYDRAL
"J'ai plus de souci d'être

neuf, sachant diu resto que
la vérité a souvent grande
chango d'être neuve."

UN PIhILOSOPIIE.

Pour étudier la valeur d'un antiseptique
il y a plusieurs procédés. On peut mélan-

ger une mntière virulente en certaines pro-
portions avec l'agent antiseptique dont on
veut contrôler la valeur, on inocule à un ani,
mal et le résultat donne la mesure de l'efll.
cacité de la substance expérimentée. Ou
bien on soumet des animaux d'expérience à
une miédication antiseptiiue et, une fois les
organismes prépa rés par une durée suffisante
de la médiention, on les met A lépreuve
d'une infestation tuberculeuse on diplté-
rique ou microbienne quelconque. Parallèle-
ment, des animaux lémoin.s de laméme espèce
sont soumis aux nièmes épreuves.

Il faut ensuite renverser les termes de la
formule expérimentale : commencer par mn-
fester l'organisme et, recourir, quelque temps
après -'ànoeulation, Il'emploi les médica-
tions dont on veut éprouver Pelicacité Poutre

l'activité les éléments viruilent..
Nous avons choisi ce dernier procédé pour

mettre le sulflydral à l'épreuve de l'expéri-
ientation. Nous parlerons de ces expé-

riences dans le cours de ce chapitre.
La puissance mierobicide du sulfhydral a

été mise en éVidence de façon irréfutable par
le docteur Salivas, de Paris, qui a fait des
expériences méthodiques sur des cultures
pathogènes et aussi sur des milieux com-
plexes, riches en associations bactériennes
(can d'égout).

On peut Voir avec les yeux de l'esprit
combien doivent être riches en bactéries di-
verses les eaux résiduaires, les eaux d'égout,
si l'on songe qju'elles ont servi à nettoyer les
rues le la capitale, réceptacle eýmImun des
crachats tuberculeux, duli jetage morveux,
les spores têtanigènes, des microbes le la

septicémie, <le la d iphtérie, etc. Quel effroya-
ble grouillement microbique ! !

3'9 à l'égard (le ce milieu dans lequel le
sulfhmyd ral est presque inisolluble, cet antisep-
tique s'est montré néanmoins aussi actif que
les anticopt.iques solubles.

2e Ls ballons ensemencés de bouillon de
culture à eau d'égout et additionnés de sul-


